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SO~MAmE. - -  Dans cet article sont dgcrites les grapes de la 
reconstruction des stations/ran~aises de r@gteurs apr~s 
les d$gdts consid&ables subis par ces stations h la libg. 
ration. L'historique complet du rel~vement du rgseau des 
cdbles tgl@honiques h grande distance devant dtre /air 
par la suite, l'auteur s'est bornd h exposer darts leur 
ensemble les travaux accomplis sous la direction du 
ddpartement Installations du Service des lignes h grande 
distance pour la remise en ~tat des organes tdl@honiques 
des stations. Trois phases peuvent dtre distingudes dans 
ces travaux : la remise en marche rapide d la libgration 
au moyen de stations provisoires it possibilit$s rgduites, 
l'extension de ces stations provisoires, la reconstruction 
des stations ddfinitives. L'article se termine par un 
aperr sur le matdriel moderne des stations reconstruites. 

N. D. L. R. ~ Signification des abr6viations em- 
ploy&s pour d&i~ner les Services de l'Administration 
des P. T. T. et les socidt& citdes dans l'article. 
L. G. D. : Service des Lignes h Grande Distance de 

l'Administration des P. T. T. 
S. R. C. T. : Service des Recherches et du Contr61e 

Techniques de l'Administration des P. T. T. 
L. T. T. : Soci6t6 des Lignes Tdl6grapbiques et T~16- 

phoniques. 
S. I. T. : Soci~td Industrielle des T61dphones, devenue 

la Compagnie Industrielle des T616phones (C. I. T.). 
S. A. T. : Soci&6 Anonyme de Tdldcommunications. 
S. A. C. M. : Soci&6 Alsacienne de Constructions M&a- 

niques (D~partement T6l&ommunications). 
S. E. L. T. : Soei&6 d'Etudes pour les Liaisons Tdld- 

phoniques et T~16graphiques h longues distance, 
acmellement dissoute, dont la suite a dt~ reprise 
par les Soci&& m~res S. A. C. M. et S. I.T. 

A la lib6ration, les d6g~ts caus6s aux stations 
frangaises de r6p&eurs furent consid6rables. Sur 
128 stations, 62 furent totalement d&ruites ou tr~s 
gravement endommag6es, 32 assez s6rieusement 
atteintes. Soit que le bfitiment air subi l'explosion 
de bombes ou de grenades, soit que le mat6riel seul 
ait 6t6 sabot6, les r6p6teurs, mat6riel particuli~re- 
ment fragile, 6talent la plupart du temps inutili- 
sables. Les affreuses visions des ruines sont encore 
trop pr6sentes h toutes les m6molres pour qu'il soit 
utile d'en faire une description d6taill6e : ferrailles 
tordues, areas calcin6s, enchev&rements inextri- 
cables de fil et de mat6riel de toute sorte, voilh ce 
qui restait de rant de belles stations qui faisaient 
avant la guerre l 'admiration des visiteurs. 

De pareils d6gfits ne pouvaient &re r6par6s qu'au 
prix d'efforts exceptionnels, m6thodiques et de 

* Au Service des lignes iouterraines h grande distance. 

longue dur6e. La remise en 6tat n6cessita trois 
phases : 

1 ~ l~tablissement rapide des stations provisoires 
h possibilit6s r6duites ; 

2o Extension de ces stations provisoires pour les 
rendre capables de satisfaire aux besoins croissants 
de l'activit6 natlonale et pour les porter autant que 
possible au niveau des possibilit6s maxima des 
cables existants ; 

3 ~ Installation des stations d6finitives ~ grandes 
possibilit6s darts les bfitiments reconstruits, non 
seulement pour desservir les cfibles existants, mais 
pour satisfaire aux besoins futurs et aux plus r6cents 
progr& de la technique. 

En fait ces trois phases se chevauch~rent darts 
l'ensemble du r6seau. I1 6tait bien 6vident, en effet, 
que l'effort de reconstruction devait se porter 
d'abord sur les stations d6finitives facilement r6pa- 
rabies et, pour les b~timents qui purent &re rapide- 
ment remis en 6tat, la troisi~me phase succ6da 
presque imm6diatement h la premiere, la station 
d6finitive &ant r6install6e avant que la station ,pro- 
visoire ait pu subir une importante extension. Cela 
6tait d'ailleurs tout h l'avantage de l'Administra- 
tion, car les installations provisoires de r6p6teurs 
sont, comme dans bien d'autres domaines, presque 
aussi eofiteuses que les installations d6finitives et il 
y a presque toujours int6r& h les r6duire au mini- 
mum. Mais dans le cas des stations totalement 
d6truites, en raison des d61ais n6cessaires h la cons- 
truction de bfitiments importants et sp6cialement 
6tudi6s, d61ais aggrav6s par les difficult6s de toutes 
sortes et principalenlent par le manque de mati6res 
premieres pour lesquelles l'Adlninistration des 
P. T. T. n'avait malheureusement pas 6t6 reconnue 
prioritaire, les trois phases ont 6t6 enti~rement r6a- 
lis6es et il est mgme arriv6 que la station provisoirc 
ait d6pass6 en importance la station d6truite (h Avi- 
gnon et h Toulouse, par exemple). 

Je me bornerai ici h exposer les travaux accoln- 
plis sous la direction du Service des Installations des 
L. G. D. pour la remise en 6tat des r6p6teurs pro- 
prement dits. Je dois cependant signaler, pour leur 
rendre hommage, les efforts m6ritoires accomplis par 
les autres Services de la Direction des L. G. D. : le 
Service des Lignes, qui r6para d'arrache-pied les 
cfibles coup6s ou endommag6s en quelque 2000 points 
par lcs bombardements et les sabotages ; le Service 
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des B~timents et Machines, qui remit en 6tat les 
b~timents et les installations d'6nergie dans les con- 
ditions tr~s difflciles d6jh signal6es auxquelles sont 
venues s'ajouter les coupures de courants, qui ont 
rendu tr~s pr6caire le fonctionnement des installa- 
tions d'6nergie provisoires ; le Service de la Trans- 
mission enfin el, surtout, le personnel des Stations, 
qui a su liter le meilleur patti de ce qui restait du 
mat6riel e ta  d6ploy6 souvent une reinarquable ing6- 
niosit6 pour effectuer des r6paralions normalement 
hors de ses possibilit6s. 

Premiere phase: Les premiers efforts ont naturcl- 
lemcnt port6 sur le r6tablissement des communica- 
tions indispensables aux militaires pour la poursuite 
de leurs op6rations. Ce n'est pas une des moindres 
iiert6s de la Direction des Lignes "a grande distance 
que d'avoir pu, en jetant imm6diatement darts l'ac- 
lion tout ce qui lui restait de ses moyens organiques 
et tout le mat6riel qu'elle avail sp6cialement pr6- 
par6 pendant les heures soInbres de l'oceupation 
dans l 'attente de la lib6ration, apporter aux Arm6es 
Alli6es, au fur et h mesure de leur avarice, l'appoint 
pr6cieux de. nombreux circuits d'importance pri- 
mordiale. 

Le premier probl6me "a r6soudre 6tait ~elui des 
r6p6teurs. Les Arm6es Alli6es ne disposaient pas sur 
le ter~itoire franq.ais de stations ~nobiles de r6p6- 
teurs, mais seulement d'amplificateurs portatifs de 
campagne, qui devaient ~tre remplac6s par un mat6- 
riel stable et port6s en avant lorsque les troupes 
progressaient de fa.qon s6rieuse. Heureusement, la 
rapidit6 m6me de cette progression d'une part 6vita 
davantage de destructions, et d'autre part permit de 
r6cup6rer sur l'ennemi une certaine quantit6 de 
mat61iel qu'il se disposait h emporter. A Reims 
notamment, les troupes Am6ricaines retrouv~rent 
un grand hombre de r6p6teurs, notamment des b~tis 
S. I. T. : 5 organes complets particuli6rement pr6- 
cieux pour une installation rapide, que les Services 
Am6ricains firent imm6diatement inonter h Charle- 
ville, Jemelle et Aubange. 

Les usines franc.aises de construction de r6p6teurs 
ne pouvant ~tre remises en route instantan6ment, il 
ne fallait pas compter, avant plusieurs tools, recc- 
voir du mat6riel neuf. Ces usines furent, toutefois, 
d'un appoint pr6cieux pour la r6paralion des organes 
qui purenl ~tre r6cup6r6s dans les stations d61ruiles 
lorsqu'ils n'avaiel~t pas subi de d6gfits |rop impor- 
rants. Des 6quipes de r6paration du mat6riel furent 
6galement constitu6es ~ Paris, avec du personnel 
des L. G. D. 

Beaucoup d'organes furent ainsi r6cup6r6s. Mais 
le plus grand seeours provint des dfp6ts clandestins 
que le Service des Installations, avec le concours de 
la Soci6t6 S. A. T., avail constitu6s pendant l'occu- 
pation : 80 b~tis de r6p6teurs et de maintenance, 
I 360 organes furent ainsi imm6diatement dispo- 
~iblcs, ce qui permit dc constituer presque sur le 
champ une quinzaine de stations dont les possibi- 
lit6s 6talent 6videmment r6duites, mais qui furent 
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n6anmoins suffisantes pour les besoins les plus pres, 
sants, et qui permirent d'attendre les sorties du 
materiel neuf. 

La premiere phase de reconstruction des stations 
put ainsi se faire darts des d61ais tr~s brefs, malgr6 
les difticult6s de route sorte, sp6cialement en ce qui 
coneernait les transports : les chemins de fer 6talent 
encore inutilisables et le parc de v6hicules qui nous 
restait 6tail extr~mement r6duit. Grace/~ l'appui de 
l'Arm6e Am6ricaine, nous p~mes disposer d'un lot 
important de camions ; malheureusement ces v6hi- 
cules militaires n'6taient pas adapt6s au transport 
des r6p6teurs : le chargement en 6tail diflicile, le 
volume utile trop r6duit e t l a  suspension trop dure 
pour des organes aussi fragiles, d 'autant  plus qu'il 
6tail presque impossible de se procurer des embal- 
lages appropri6s. N6anmoins, malgr6 quelques 
d6boires, tout le mat6riel put gtre assez rapidement 
amen6 h pied d'oeuvre. 

Axe de transmission des Arm6es Arn6ricaines dans 
leur avance foudroyante, l'art~re Rennes-Paris- 
Verdun 6tail la premiere h mettre en marche. Les 
stations du cfible Paris-Rennes, totalement d6truites 
�9 ~ l'exception de celle de Maintenon, avaient 6t6 rem- 
plac6es par des installations provisoires am6ricaines, 
constitu6es avec des bfitis portatifs de campagne. 

i)~s septembre 1964, une quinzaine de r6p6teurs 
franq.ais furent install6s darts chacune des stations 
d6trui'tes, pendant que l'on am6nageait h~tivement 
des bStiments provisoires ; lorsque ceux-ci furent 
prgts, du mat6riel h plus grande possibilit6 rempla~a 
ces r6p6teurs el, d~s novelnbre 1944, l'exploitation 
pouvait disposer de nombreux circuits. Le cfible 
Paris-Verdun fur enti~rement remis en service par 
les L. G. D. malgr6 la destruction presque com- 
plete des deux stations de Reims et de Vahny, oh 
n6anmoins les stations prot6g6es furent d'un grand 
secours. Sous les pans de tours cro~llants, dans l'ob- 
scurit6 et parmi les d6bris de toutes sortes, le con- 
tact put cependant ~tre r6tabli et, apr~s quelques 
r6parations h~tives, 40 circuits furent mis en service 
dans un temps record. Dans tes dgeombres subsistait 
heureusement du mat6riel presque intact et les 
6quipes de la soci6t6 L. T. T. purent rapidement 
remonter des bfitis et installer des r6p6teu'rs. D~s 
octobre 1944, la plus grande pattie des circuits 6tail 
remise en service. 

Les cfibles Paris-Rouen I et II, Paris-Boulogne, 
Paris-Calais, Paris-Lille 1 et II constituaient des 
art~res de premiere importance pour l'Arm6e Am6- 
ricaine et pour l'Arm6e Britannique, bien que l'axe 
de transmission de cette derni~re, dont la direction 
g6n6rale 6tail Rouen-Anvers, les coupfit en biais. 
Les r6parations des cfibles les plus indispens=bles 
furent effectu6es dans un d61ai tr~s court par les 
6quipes des L. G. D., qui, h Roye en particulier, 
entr~rent dans la ville avec les troupes de premiere 
ligne et permirent aux Anglais d'utiliser imm6diate- 
ment les circuits souterrains avec leurs r6p6teurs de 
campagne portatifs, ce qui fur fail 6galement h 
Rouen et h Lille. Malgr6 les d6g~ts caus6s par les 
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bombardements h Clermont-d'Oise, par l'incendie h 
Lillers, le c~ble Paris-Lillcrs put ~tre tr~s rapide- 
ment remis en service normal, la station d'Amiens 
ayant 6t6 pr6serv6e. Apr~s la r6duction des poches 
allemandes, on constata que la station franqaise de 
Boulogne avait 6t6 an6antie, mais la station alle- 
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de la ville, rut vite insuflisante et la station fran- 
Caise dut ~tre remontre apr~s quelques r6parations 
sommaires faites au Mtiment ,  heureusement assez 
peu endommag~. A Lille les Allemands avaient tota- 
lement incendi6 le inatrriel franCais qu'ils avaient 
prrlev6 h la station Libert6 et fait installer darts leur 
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mande en blockhaus put gtre retrouvre ; les Alle- 
mands y avaient install6 une station d6montable 
fran~aise que nous primes rapidement remettre en 
6tat, malgr6 les drg~ts r6suhant de la violente 
bataille qui s'rtait livrre dans le secteur. 

I1 en rut h peu pros de m~me h Calais, mais lh les 
besoins de liaisons avec l'Angleterre 6rant tr~s 
importants,: la station provisoire, d'ailleurs 61oign6e 
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blockhaus;  heureusement et malgr6 l'opposition 
parfois violente des Services Allemands de Bruxelles, 
nous avions pu conserver h Libert6 le r6partiteur, 
les Mtis de t~tes de c~bles, les chemins de c~bles et 
la presque totalit6 des cgblages, ce qui nous permit 
de remonter tr~s rapidement la station fran~aise. 
Les stations de Verberie et de Chauny ayant 6t6 
presque compl~tement drtruites par l'explosion des 

- -  i62 - -  



t .  2 ,  n o 5,  1947]  L A  R E C O N S T R U C T I O N  

bombes de 500 kilos idae6es Ear les Allemands "h Hin- 
t6rieur du b~timent, des r6p6teurs provisoires furent 
hfitivement install6s darts des endr , i ls  encore utili- 
sables. A Cambrai, off la destruction 6tait totale, les 
r6p6teurs furent install6s darts un souterrain des 
anciennes fortifications, voisin de la station. 

- - . ,  n 
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dans les (( poches )) ou en Alsace, et des cables du 
Massif Central qui n 'existaient pas en 1940, la tota- 
lit6 du r6seau 6tait remise en 6tat de fonctionner, les 
stations non encore r6tablies n '6tant  pas indispen- 
sables h l 'acheminement des communications et pou- 
r a n t  6tre (( saut6es )) provisoirement en poussant 
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Carte B. 

Je n'ai indiqu6 ces d6tails quc pour donner une 
id6e assez pr6eise de la fagon dont les premiers tra- 
vaux durent gtre ex6cut6s. Le reste du r~seau fur 
hfitivement r6par6 darts les m~mes conditions. Les 
deux cartes A et B indiquent l '6tat des stations, 
l 'une h la lib6ration de Paris, l 'autre au ]er janvier 
1945 ; on peut voir que dSjh, 'h cette date, h Fex- 
ception des stations encore occul)6es par l'em~cmi 

Famplification aux stations voisines. Je dois cepen- 
dant signaler les (.fforts que n6cessita la remise en 
6tat, mgme partielle, des stations importantes telles 
qu'Orl6ans, c16 des cables du Sud=Ouest, Dijon, Lyon, 
Marseille, Bordeaux. Le n~eud tr~s important  d'Avi- 
gnon, totalement  d6truit, rut remplac6 Ear une station 
mobile qui fur ensuite install6e ~ Perpignan lorsque 
la station provisoire du Pontet  permit  de la lib6rcr. 
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Deuxi6me phase: Les communications essentielles 
ayant 6t6 ainsi rapidement r6tablies, la renaissance 
progressive de l'activit6 nationale ne nous permit 
aucun r6pit. La demande en communications t616- 
phoniques interurbaines crfit tr~s rapidement, d'au- 
tant plus qua les difficuh6s de transport incitaient 
non seulement les industriels et les commer~ants, 
mais mgme lcs particuliers, h utiliser davantage la 
voie t616phonique pour leurs affaires ou leurs besoins 
priv6s. Malgr6 les difficuh6s qu'6prouvait l'Admi- 
nistration des P. T. T. h reconstruire les centraux 
t616phoniques d6truits et h se procurer le personnel 
d'exploitation n6cessaire, le hombre de circuits nou- 
veaux qui nous 6taient demand6s croissait de jour 
en jour, l 'Administration palliait le manque de 
mat6riel de commutation par une proportion de 
plus en plus 61ev6e de circuits directs entre centres 
importants. Comme il rut blent6t 6vident que la 
reconstruction des bfitiments d6finitifs ne pourrait 
se faire aussi r i te  que nous l'avions esp6r6 au d6but, 
l'extension maximum des stations provisoires dut 
6tre envisag6e dans tousles  cas oh l'on ne pouvait 
esp6rer entreprendre avant de longs mois l'installa- 
tion d6finitive. C'est ainsi qu'en 1945 et 1946 de 
nombreuses 6quipes fournies par les Soci6t6s cons- 
tructrices du mat6riel, ainsi que nos propres 6quipes, 
travaill~rent sans relfiche h monter les bfitis d'or- 
ganes au fur et h mesure qu'ils sortaient des usines 
qui reprenaient petit h petit leur cadence normale 
de fabrication. Malheureusement de nombreux h- 
coups se faisaient sentir, qui retardaient d'autant 
la raise en service des nouveaux r6p6teurs : arrgt des 
usines par manque de charbon, d'61ectricit6 ou de 
mati~res premi6res, manque de c~bles ou de ferrures 
pour approvisionner les 6quipes, manque d'acces- 
soires indispensables : fusibles, lampes de protec- 
tion, cavaliers de jonction entre organes, etc., four- 
his en g6n6ral par de petits fabricants qui avaient 
plus de real h surmonter les di~ficult6s que les 
Soci6t6s constructrices des appareils. 

Cependant, des extensions furent ex6cut6es en 
1945 dans 46 stations provisoires, parmi lesquelles 
on peut citer, pour l'importance des installations, 
celles de Nemours, Verberie, Poitiers, Nantes, 
Tours, Orl6ans, Reims, Nancy, Toulouse, Le' Mans, 
Ren nes, Rouen. Les c~bles Paris-Bordeaux, Paris- 
Toulouse, Paris-Lyon-Marseille surtout, qui avaient 
6t6 forc6ment un peu d61aiss6s par rapport aux 
c~bles situ6s dans les zones d'op6rations du Nord et 
de l'Est, furent l 'objet d'importants travaux. Le 
c~ble Paris-Rennes fut s6rieusement 6quip6 avec les 
grosses installations de Nogent-te-Rotrou, L6 Mans, 
Laval et Rennes. Le cfible Paris-Calais rut 6quip6 
au maximum, 2 syst~mes anglais h 60 voies chacun 
ayant 6t6 install6s entre Douvres et Calais et pro- 
long6s de Calais h Paris par t0 syst6mes 12 voies. 
Les c~bles Paris-Strasbourg et Paris-Metz furent 
6quip6s h plain pour satisfaire aux besoins alli6s 
vers l'Al/.cmagne. Ce programme fut poursuivi en 
1947, off 30 stations provisoires eurent leur mat6rlel 
augment6 ; mais d6jh au cours de cette ann6e-lh, la 
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troisi~me phase prenait le pas sur la deuxi~me, les 
travaux de r6installation des stations d6finitives 
devenant plus importants que l'extension des sta- 
tions provisoires. On peut citer n6anmoins les tra- 
vaux r6alis6s h Cannes, Le Pontet, Rodez, Saintes, 
Poitiers, t~tampes, Bonni~res, Ch~lons-sur-Marne, 
Rouen, Pont-l'l~vgque, etc. 
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Graphique n ~ 1. 

Le graphique n ~ I montre la cadence h laquelle le 
r6seau a 6t6 reconstitu6. On volt que le nombre d'or- 
ganes utilisables, qui 6tait tomb6 au voisinage de 
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G r a p h i q u e  n ~ 2. 

6 000 h la lib6ration, 6tait remont6 h 12 600 au 
15 d6cembre 1944, t7 330 au 15 juin 1945, 19 900 au 
15 d6cembre t945, 22 200 au 15 juin 1946 et h 
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23 500 en d6cembre 1946. Le hombre d'organes 
r6install6s a donc 6t6 de I 000 par mois dans l'ann6e 
qui a suivi la lib6ration. I1 est forc6ment diminu6 
actuellement, off la troisi~me phase est en pleine 
r6alisation, l'installation des statmns d6finitives 
Stant obligatoirement plus lente et plus soign6e que 
celle des stations provisoires et obligeant h refaire 
toutes les installations annexes, telles que les batis 
de tgtes de c~ble et les r6partiteurs. En tenant 
compte des installations actuellement termin6es 
mais dont la mise en service est retard6e par le 
manque de personnel ou de certains organes, la 
cadence d'installation d6passe encore 500 par mois. 
Le nombre de circuits en cables h grande distance 
s'est accru dans des proportions semblables. 

Le graphique n ~ 2 donne la cadence d'augmenta- 
tion de ces circuits et de leur kilom6trage total. En 
1940~ il y avait en service dans le r6seau franCais de 
cables h grande distance 8 200 circuits d'une lon- 
gueur totale de ] 184 000 kilom~tres. Tomb6s prati- 
quement h z6ro h la lib6ration, ces ehiffres se sont 
relev6s respectivement h : 

- -  7 342 circuits et 724 184 kilom~tres 
a u  3t d6cembre 1944, 

~-- 9 743 circuits et 1 256 294 kilom~tres 
au 31 dd~cembre 1945, 

- - t l  992 circuits e t t  504 243 kilom~tres 
a u  3t d6cembrc 1946. 

Parall~lement, les installations t616graphiques en 
station croissaient de fa~on tr~s importante ; extr6- 
mement r6duites en 1940, off il n 'y avait gu~re que 
616 6quipements, elles passaient ~ 2 300 au ~5 juin 
1945, 2 760 au t5 d6cembre de la m~me ann6e et 
3 64i au d6cembre 1946, pour permettre ]a r6alisa- 
tion du r6seau T61ex. 

Trolsi6me phase: La remise en 6tat des stations 
d6finitives a, en fait, commenc6 d6s la lib6ration par 
la r6paration sur place des batis et des c~bles dans 
les centres les moins endommag6s. C'est ainsi que, 
d~s la fin de -1944, la station de Clermont-d'Oise, 
cribl6e d'6clats de bombes et en partie sabot6e "~ 
l'int6rieur, 6tait r6par6e, que le mat6riel de Lillers 
6tait d6barrass6 de l'6paisse eouche de parafllne et 
de brai qui l 'avait recouvert au cours de l'incendie, 
que des stations telles que Vierzon, Chateauroux, 
Briare, La Charit6, etc. revenaient peu h peu h des 
conditions normales de fonctionnement. 

La station de Paris-Archives, centre vital du 
r6seau, 6tait rapidement remise h m6me d'aecom- 
plir sa double tache : reprendre ses fonclions propres 
et remplacer jusqu'h l'installation de la station d6fi- 
nitive la tr~s importante station prot6g6e de Paris- 
Saint-Amand an6antie par l'explosion de plusieurs 
tonnes d'explosifs. 

Au cours des ann6es 1945 et 1946, de nombreuses 
stations furent 6galement r6feetionn6es, telles que : 
Narbonne, Carcassonne, Montpellier, Bordeaux, 
Thiers, etc, La station de Marseille est h signaler 
sp6cialement par l'importance des travaux qui 
furent n6cessaires : remise en service provisoire de 
22 batis tiroirs pouvant recevoir 396 organes, enti~- 
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remcnt c~bl6s par jarreti6res sur les anciennes tgtes 
de cfibte, montage de nouveaux b~tis tgtes de cables 
et de r6partiteurs, transfert des t~tes de c~bles, 
c~blage des batis en service sur le nouveau r6parti- 
teur, montage de 34 nouveaux batis d'organes 
type 37 avec leurs batis de trav6es, r6paration, 
transfert et extension des tables de coupure, change- 
ment de tousles cablages d'alimentation, etc. 

Mais m~me en limitant la trolsi~me phase aux 
stations d6finitives install6es aprbs construction 
d'un nouveau b~timent ou remise h neuf d'un bati- 
ment trbs endommag6, on peut constater que cette 
phase est d6jh trbs avanc6e. Dbs la lib6ration les 
batiments d6finitifs d'Avranehes et dc~ Miniac, heu- 
reusement 6pargn6s, pouvaient recevoir le mat6riel 
jusqu'alors abrit6 par de simples baraques. En t 945, 
les centres de Dijon, Belfort, Strasbourg, Roussillon, 
Donzbre, I.ambese, Quimper, Calais, les stations 
interm6diaires des cables h voles porteuses Paris- 
Calais et Limoges-Toulouse 6talent r66quip6s. A 
partir de 1946, off les batiments reconstruits deve- 
naient plus nombreux, et oh le mat6riel moderne 

commenr h sortu: des usuries en quantlt6s appre- 
ciables, ]a cadence s'acc616rait : Verberie, Chauny, 
Vahny, t~tampes, Nogent-le-Rotrou, Labouheyre, 
Montauban, Cannes, Lyon-Tassin 6talent non seule- 
ment r66quip6s, mais port6s h une capacit6 sup6- 
rieure h eelle d'avant-guerre. A l'heure actuelle, 
d'importants travaux vont ~tre achev6s h Toulouse, 
Nantes et Tours et commencent h Lyon-Franklin 
pour doter ce grand centre de mat6riel moderne h 
grandes possibilit6s. Dans le m6me temps, des 
extensions furent faites aux stations d6finitives d6jh 
remises en route, pour satisfaire aux besoins accrus 
de l'exploitation : Lille-Libert6, Miniac, Metz, Bor- 
deaux-Thiers, Clermont-Ferrand, Paris-Archives, La 
Fert6-sous-Jouarre, Donzbre, Valence, etc. Enfin et 
surtout, l'6quipement pouss6 sans relache de la sta- 
tion normale de Paris-Saint-Amand a d6jh donn6 de 
tr~s importants faisceaux de circuits h la capitale et 
va permettre d'utiliser au maximum les cables 
reliant Paris h routes les r6gions de France. 

Ainsi ]e programme de reconstruction du r6seau 
se poursuit h cadence rapide et sera probablement 
termin6 h la fin de l'ann6e en eours. Dans peu de 
temps les travaux vont commencer h Cambrai, 
Nancy, Saint-Florentin, Cahors, Orl6ans, Montbard, 
Troyes el:, par la suite, h Rennes, Pont-l'~v6que, 
Avignon, Bordeaux, etc. 

Le programme d;extension du r6seau sera parallb- 
lement en plein essor et fera sentir ses effets avant 
la fin de 1947, lorsque la raise en service de t20  voles 
sur le cable coaxial Paris-Toulouse et l'6quipement 
complet des cables Paris-Lyon-Marseille auront per- 
mis de d6gager lcs artbres encore embouteill6es. 

La physionomie  du r~seau reconstruit  : Une des 
cons6quences les plus marquantes des destructions 
aura 6t6 la disparition presque complbte du mat6riel 
le plus ancien : Western du Paris-Strasbourg, 
Siemens du Paris-Bordeaux, L. T. T. du Paris- 
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Boulogne et du Paris-Lyon I, SELT-IT du Paris- 
Lille I e t  du type Sud-Ouest, S. A. T. du Paris- 
Rennes et du Limoges-Toulouse, etc. Faut-il le 
regretter ? La plupart de ces anciens organes, large- 
ment calcul6s et de fabrication soign6e, avaient 
donn6 route satisfaction dans leurs conditions nor- 
males d'emploi. Les chefs des stations qui les uti-" 
lisent encore les d6clarent en g6n6ral convenables 
malgr6 le d6sir bien compr6hensible qu'ils auraient 
de les voir remplacer par des organes modernes. 
Toutefois, ce mat6riel est h l'heure actuelle large- 
ment d6pass6 par les nouveaux probl~mes de signa- 
lisatiou et de transmission; sa fabrication 6rant 
abandonn6e depuis longtemps, il est impossible de 
faire les extensions n6cessaires en mat6riel de mgme 
type et il devient de plus en plus difficile d'assurer 
le remplacement de s pi~ces qui se d6t6riorent. Les 
r6sidus, coneentr6s dans quelques stations, pour- 
font tenir encore quelques ann6es et permettront 
d'6taler le programme de reconstruction, mais seront 

remplacer d6s que possible. 
Le mat6riel L. T. T. tiroir, qui est ainsi nomm6 

parce que les organes rentrent en coulissant dans 
leurs logements comme des tiroirs dans leurs cases, 
et qui forme la transition avec le mat6riel moderne, 
subsiste encore dans le r6seau en quantit6s impor- 
tantes malgr6 les d6gats qu'il a subis. II a mgme 
form6 l'ossature d'une grande pattie du r6seau 
renaissant avec le Paris-Lyon 2 et le Lyon-Mar- 
seille 2, los cables Aviguon-Toulouse-Dax et Bor- 
deaux-Hendaye, ainsi que le Paris-Metz. La station 
m~me de Paris-Archives est encore ~ i'heure actuelle 
presque enli6rement 6quip6e en mat6riel de ce type. 
Peu encombrant, d'excellente qualit6, ce mat6riel a 
d~j~ des condensateurs, sells, r6sistances en blocs 
normalis6s et a m~me 6t6 adapt6 aux circuits 
2 voies, ~t la t616graphie sur cables el aux radio- 
r6p6teurs. 

Avec le type t937, nous entrons dans la gamme 
des mat6riels modernes toujours en fabrication. 
Sp6cialement 6tudi6 par les L. G. D. et les Soci6t6s 
S. A. T. el L. T. T. et repris par les Soci6t6s I. T. et 
S . A . C . M .  ; c'est le premier mat6riel fran~ais o/~ la 
normalisation air 6t6 s6rieusement pouss6e et pour 
lequel, en particulier, on puisse installer des r6p6- 
teurs d'une marque sur des batis fabriqu6s par une 
autre Soci6t6. D'un gabarit commode, solide, bien 
pr6sent6, il contient l0 organes par bati. Chaque 
trav6e 6tant, autant que possible, constitu6e par un 
bfiti d'alimentation portant les appareils de mesures 
et 8 batis d'organes, permet l'installation de 80 r6p6- 
teurs 4 ills ou 64 r6p6teurs 2 ills, 2 cases par bati 
6tant, darts ce dernier cas, r6serv6es aux boltiers 
d'6quilibreurs. Sur ce type de mat6riel ont 6t6 nor- 
malis6s les 6quipements de t616graphie harmonique 

6 voies par bati, permettant de mettre 18 voles 
(s0it 3 batis) sur un seul circuit ; les radior6p6teurs 
SrLT type D, dont l'installation dans le r6seau a mal- 
h eureusement 6t6 fortement perturb6e par la guerre ; 
les syst~mes SELT ~t t2 voies (fig 1), 'qui 6quipent 
les cables sp6ciaux du Massif-Central: Clermont- 
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Ferrand-Rodez-Montpellier et Toulouse-Rodez" 
Avignon, qui ont d$jh permis de desservir toute une 
r6gion jusqu'/~ pr6sent assez d6sh6rit6e du point de 
rue t6t6phonique et qui vont encore permettre de 
soulager momentan6ment l'art~re toujours tr~s 
charg6e Paris-Lyon-Marseille. C'est aussi avec le 
mat6riel 1937 qu'a commenc6 la g6n6ralisation des 

FIG. 1. - -  T rav6e  de ma t6 r i e l  SELT 12 v0ies  c o m p r e n a n t  
de droite"~ g a u c h e  : u n  ba t i  d ' a l i m e n t a t i o n ,  u n  bSt i  de sources  
et  5 bfitis de t e r m i n e u r s - s i g n a l e u r s  ins ta l l6s  p a r  la S. A. C . M .  
h la s t a t i o n  de C l e r m o n t - F e r r a n d .  Les  b~t is  s o n t  du  g a b a r i t  
t 937 .  Les  o rganes  son t ,  en  g6n6ral ,  en  d e m i - p l a t i n e s ,  d e u x  
d ' e n t r e  eux  t e n a n t  la  p lace  d ' u n e  p l a t ine  n o r m a l e  t937 .  

6quipements 2 voies sur circuits r6els H 22 et fan- 
16rues It /8 avec courant porteur h (; 000 pps, des 
3 voies sur charge H 9 avec lh mgme porteur et 
m~me des 6 voles sur charge H 2,8 ; actuellement 
des essais sont en cours pour l'6quipement en 2 voies 
sur r6els h charge H 44, avec bande passante r6duite 
et courant porteur h 5 100 pps. 

Le mat6riel S. A. T. type 1942 r6suhe d'une 6rude 
pouss6e, effectu6e sur le type 1937 pour en r6duire 
encore l'encombrement et en augmenter les possibi- 
lit6s. C'est ce mat6riel qui, 6tudi6 pendant l'occupa- 
tion et camoufl6 dans 4 fermes du maquis de l'Allier 
et de la Corrbze r6guli6rement lou6es par la Direc- 
tion des L. G. D., a permis h la lib6ration l'6quipe- 
ment rapide des stations provisoires. Les batis ont 
le gabarit 1937, lnais permettent de recevoir sur 

--  1 6 6 -  



t. 2, no5 ,1947]  L A R E C O N S T R U C T I O N  D E S  C A B L E S  TI~ ,LI~ ,PHONIQUES F R A N ~ A I S  8/9 
leurs deux faces des r6p6teurs h 6paisseur r6duite, 
un b~ti portant donc 20 organes au lieu de 10. I1 est 
h noter que, moyennant une modification tr~s 
simple (changement des poign6es), ces organes 
peuvent g~re mont6s sur b~tis 1937, facult6 dont il 

ment ~tudi6s pour la transmission des signaux auto- 
matiques, etc. La contre-r6action employ6e sur les 
circuits les plus longs tels que les Paris-Toulouse et 
Paris-Marseille a permis une am61ioration consid6- 
table de la stabilit6 des circuits et de la constance 

FIG. 2. - -  T r a v 6 e  de  d 6 m o n s t r a t i o n  en mat6r le l  L. T.  T. ,  
g a u c h e  h d ro i t e  : u n  bfiti d 'a l iment~i t ion ,  u n  b~t i  de coupure ,  
ganes  12 vo te s  et  4 bfit is  d ' o r g a n e s  s l a n d a r d s .  Les  bStis  

a 6t6 largement us6 dans les stations provisoires et 
mgme d6finitives et qui a donn6 une grande sou- 
plesse h l'exploitation h un moment off la p6nurie 
de mat6riel la rendait particuli6rement pr6cieuse. Ce 
mat6riel a repris, bier entendu, tous les avantages 
du mat6riel t937 e t a  6t6 6galement pourvu des per- 
fectionnements modernes : r6p~teurs h 2 et 3 votes 
h pentodes et h contre-r6aetion, signaleurs sp6ciale- 

t y p e  1946, instaI16e h P a r i s - S a i n t - A m a n d  et  c o m p r e n a n t  de  
u n  b~t i  de mesu re s ,  u u  bfiti de sources  12 vo tes ,  u n  bh t i  d ' o r -  
12 votes  son t  p r e sque  u n i q u e m e n t  p o u r v u s  de d e m i - p l a t i n e s .  

du gain aux moments oh les coupures de courant et 
les variations 6normes de tension des r6seaux de dis- 
tribution~ que les installations d'6nergie provisoires 
des stations ne permettaient pas de compenser, ren- 
daient tr6s pr6caire le bon fonctionnement des r6p6- 
teurs. Bien au point, le mat6riel S., A. T.: t942 est 
actuellement d'un fonctlonnement tr6s stir. Les nou- 
velles stations de Dijon, Cannes, Montauban, 
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Nogent-le-Rotrou et le centre tr~s important de 
Toulouse ont 6t6 6quip6s avec le type 1942. 

Enfin, le mat6riel 1944 rcpr6sente le dernier cri 
de la construction frangaise en mati6re de r6p6teurs. 
Sp6cialement 6tudi6 par le S. R. C. T. de l'Adminis- 
tration des P. T. T., les L. G. D. et les Soci6t6s I. T. 
et L. T. T. (fig. 2), repris 6ga]ement par la S. A. T. et 
la S. A. C. M., il a 6t6 congu pour satisfaire h toutes 
les exigences actuelles et futures de la technique 
t~16phonique moderne. I1 a gard6 la formule double- 
face du mat6riel ([942, mais sa hauteur a 6t6 aug- 
ment~e pour recevoir 12 organes par face all lieu 
de 10 ; cela permet une adaptation plus ais6e aux 
syst~mes 12 voles, base de routes les liaisons futures 
h grand nombre de voies porteuses par groupes 
secondaires h 60 voles et permet 6galement, pour les 
circuits h basse fr6quence, d'6quiper un nombre 
entier de quartes t616phoniques (r6els et fantbmes) 
avec les r6p6teurs d'une face de bati. La normalisa- 
tion a 6t6 tr~s pouss6e, non seulement pour homo- 
g6n6iser les fabrications des divers constructeurs, 
mais pour permettre d'installer dans une case n'im- 
porte quel organe, aussi bien un r6p6teur ou un appa- 
reil de mesure qu'une vole de t616graphie harmo- 
nique, ou de syst~me t616phonique h courants por- 
teurs h 2, 3, 6 ou 12 voies, ou un radior6p6teur. Les 
r6p6teurs, mgme en basse fr6quence, sont caraet6- 
ris6s par la g6n6ralisation des pentodes et de la 
contre-r6action ; ils peuvent servir pour plusieurs 
charges de cables : ou m~me indiff6remment pour 
un circuit 2 ills ou 4 ills. Les signaleurs ont 6t6 tr~s 
6tudi6s pour la transmission des impulsions de com- 
mande et de tous les  signaux n6cessaires h la t616- 
phonic automatique h grande distance. Enfin, ce 
mat6riel 1944 va desservir les nouveaux cables 
coaxiaux et sp6cialement le Paris-Toulouse, qui 
prochainement avec 120 voies, et par la suite avec 
600 voies t616phoniques, va apporter une am61iora- 
tion consid6rable h toutes les communications vers 
le Midi. 

Conclusion 

Ainsi, malgr6 les destructions de la guerre, malgr6 
les difficult6s de toutes sortes qui entravent les 
efforts de redressement, le r6seau t616phonique fran- 
~ais va bient6t sortir, plus 6toff6 et plus moderne, 
de la dure p6riode actuelle. D6jh les mises en service 
de circuits nouveaux ont apport6 une amdlioration 
sensible dans l 'acheminement des communications 
pour la moiti6 Nord du pays ; la moiti6 Sud sera 
vraisemblablement d6gag6e dans quelques mois. 

Si l'am61ioration paralt lente aux usagers, qu'ils 
veuillent bien se rendre compte qu'il y a d6jh en 
service 30 '% de circuits de plus qu'avant la guerre 
et que c'est la forte augmentation de la demande 
jointe aux difficuh6s de personnel et d e  mat6riel 
6prouv6es par les grands centraux t616phoniques qui 
leur cache encore l ' important accroissement du 
r6seau. Qu'ils veuillent bien consid6rer aussi qu'un 
circuit souterrain est beaucoup plus compliq(i6 h 
mettre en exploitation qu'un circuit a6rien, qu'il faut 
un isolement parfait, un 6quilibrage soign6 des 
cables h chaque 6pissure, un r6glage minutieux de 
chaque r6p6teur, de son gain et de l'6galisation de 
l'6quivalent en fonction de la fr6quence. Tout cela 
n6cessite du temps et un personnel hautement qua- 
lift6, d 'autant plus que la remise en 6tat rapide du 
r6seau, les r6alisations n6cessaires de circuits mili- 
taires ou d'int6r~t mom~ntan6 ont apport6 une 
grosse perturbation dans les faisceaux de circuits. 
Pour remettre en ordre le r6seau, un regroupement 
complet est indispensable h la raise en service de 
chaque station nouvelle. Beaucoup de difficult6s 
subsistent donc encore, mais darts un avenir tr~s 
prochain l'Administration des P. T. T. pourra dis- 
poser d'un r6seau moderne de circuits h grande dis- 
tance qui sera un puissant auxiliaire de l'activit6 
nationale et permettra h la France de reprendre darts 
les liaisons internationales son importance pass6e. 

Manuscrlt re~u le 26 mars 1947. 
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